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OPINION 

De  P.  C,  LBAUDIN  (des  Ardennes) 

Sur  le  projet  de  rétablissement  de  la 
loterie. 

Séance  du  s3  germinal ,  an  5» 


Représentans  du  Peuple, 

Ce  feroîc ,  à  mon  avis ,  s'armer  d'une  rnaflue  pour  enfon- 
cer une  porte  ouverte  ;  j'irai  même  jufqu'à  dire  que  ce  feroic 
en  quelque  forte  vous  faire  injure  que  de  s'étendœ  pour 
vous  prouver  l'immoralité  du  rétablnTement  de  la  loterie. 
De  quel  motif  l'appuie- t-on ?  Il  faut,  dit-on,  fubvenir  aux; 
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preiïàns  befoins  du  r  ré  for  national.  Comment  fera-t-el 

une  reffource  pour  lui?  Ce  n'eft  qu'autant  que  ia  Répr 
bîique,  rraveftie  en  banquier  de  pharaon,  dépouillerai 
citoyens  devenus  fes  dupes.  Je  fais  qu'on  a  dit  au  Coh'â 
des  Cinq-Cents,  qu'on  répète  &  qu'on  répétera,  qu'il  1 
faut  pas  fuppofer  à  l'homme  une  perfection  chimérique  ;  qi 
c'eft  dans  la  fagacité  pour  obferver  les  paillons,  &  dans  l'a 
de  les  régler,  que  confifte  la  fagefTe  du  législateur,  &  ne 
pas  dans  ia  prétention  de  les  détruire.  Jamais  je  n'ai  pai 
tagé  ni  goûté ,  ni  même  conçu  les  principes  des  Stoïcien.) 
qui  veulent  nous  réduire  â  l'impaMibilité  pour  nous  élevr 
jufqu'à  la  lagefFe,  &r  qui  oublient  que  la  fenfibilité  eft  c 
l'efience  de  notre  nature.  Mais  de  ce  que  les  parlions ,  cor 
fîdérées  en  général  &c  d'une  manière  abftraite ,  foient  inde: 
truétibles ,  s  enfuit-il  que  la  publicité  du  vice  devienne  inft 
parable  de  l'état  de  civilifation ,  êc  qu  on  doive  l'organifetp; 
des  lois?  Je  n'examine  pas  s'il  eft:  vrai,  comme  on  l'allure 
qu'il  y  ait  des  défordres  qu'on  foit  forcé  de  tolérer  ,  ni  jufqu 
quel  point  ils  doivent  l'être  :  fans  convenir  de  leur  nécerlité,  \ 
veux  bien  la  fuppofer.  A  quoi  fe  réduit ,  même  dans  cette  h; 
pothèfe ,  la  maxime  qu'il  faut  régler  ce  diriger  ce  qu'il  n'eft  pi 
poffibie  d'extirper?  La  feule  ,  la  véritable  application  dont  ell 
foit  fufceptible  a  tout  ce  qui  tient  aux  bonnes  mœurs,  c'e 
qu'il  faut  qu'une  police  aelive  <k  forte  furveille  les  écarts  t 
les  contienne  dans  des  bornes  étroites.  Voilà  certainement  | 
dernier  degré  de  la  condefeendance.  Il  y  a  loin  de  là ,  fan 
doute  ,  à  l'avilifTement  dans  lequel  on  eiitraînerbk  la  légifla 
tion  ,  fi  l'on  prétendoit  qu'elle  dût  prévoir  Se  régularifer  de 
détails  dont  le  feul  énoncé  feroit  un  fcandale. 

Quel  gouvernement  2 (Fez  déhonté  vo adroit  fouiller  l'été  | 
de  fes  revenus  d'un  prélèvement  fur  la  proflkunon  ou  fui 
l'ivrognerie  >  en  alléguant  1  impoflibilité  de  déraciner  tota. 
lement  l'une  Se  l'autre  !  -Oferoit-on  vous  prepofer  d'inftitue, 
légalement  les  repaires  de  la  débauche  ?  Doit-on  moins  roui) 
gir  d'une  fpéculatibn  nationale  établie  fur  ia  paiîîon  du  jeu 
à  laquelle  on  ofFnrok  des  amorces  au  nom  de  la  patrie, 


Paffion  incurable  que  lage  8c  les  maladies  n  amortirent  point, 
comme  celles  Jonc  l'intempérance  eft  la  fource  ;  paflion 
cruelle,  qui,  par  l'attrait  de  lefpoir,  enflamme  lacupidité  , 
féduir  l'ignorance,  détourne  le  falaire  du  journalier  de  l'em- 
ploi facré  qu'il  deveit  en  faire  pour  la  fubfiftàrke.  de  fa  ra- 
mille ,  &  bientôt  le  familianfe  avec  le  vol  ;  paffion  enfin 
qui  prépare  le  malheur  de  ceux  même  que  le  fort  favorife  , 
toute  fortune  fubite  étant  la  perte  des  mœurs  de  celui  qui 
paOe  rapidement' à  l'opulence ,  au  lieu  d'y  parvenir  par  un 
lonçr  travail,  dont  la  faiutaire  habitude  eft  le  préfervatif  de 
l'ivreffe  des  j  oui  (Tances  !  Et   quelle  preuve  plus  éclatante 
de  ta  perves  fité  qu'entraînent  les  fortunes  fubites  ,  que  le 
fpeclacle  dont  chaque  jour  nous  fortunes  témoins  1  Quoi  de 
plus  révoltant  que  la  conduite  des  nouveaux  enrichis  !  Avec 
quelle  effronterie  ils  fe  parent  à  nos  yeux  des  dépouilles  de 
la  République,  dont  ils  ont  defleché  les  tréfors  !  Le  luxe 
jnfolent  qu'ils  affichent  contraire  douloureufernent  avec  la 
misère  des  familles  qu'ils  ont  ruinées,  &  vous  pourriez  hé- 
fiter  à  proferire  un  jeu  public  dont  L'effet  eft  de  faciliter  ces 
déplacemens  convulfîfs ,  d'en  nourrir  l'efpérance  ,  &  de 
placer  en  un  mitant  lés  richefFes  dans  des  mains  qui,  n'ayant 
pas  fu  les  amaOer  légitimement ,  ne  font  habiles  qu'à _  les 
dérober  avec  impudence  pour  les  dïffiper  avec  prodigalité  ! 
En  vain  a-t-on  articulé  le  nom  impur  de  Chaumette  pour 
raopeler  que  ce  fut  lui  qui  obtint  l'abolition  de  la  loterie^; 
s'eft-on  perfuadé  qu'à  l  aide  de  ce  fouvenir  on  la  placerok 
au  rang  des  inftitutions  refpe&ables  ou  dignes  d'eftime  que 
des  barbares  avoient  proferites?  Comment  ne  comprend  on 
pas  enfin  qu'identifier  àinfi  les  hommes  &  les  chofes  ,  c'eft 
rifquer  de  verfer  aufii  fur  nos  établiflemens  les  plus  révérés 
la  défaveur  attachée  à  des  noms  juftement  couverts  de  l'exé- 
cration publique?  Cette  méthode  de  raifonner  n'a  rien. d'ail- 
leurs de  concluant  ;  car  s'il  ne  s'agilïoit  que  doppofet  l'un 
à  l'autre  deux  hommes  également  décriés  ,  je  rappellerons  à 
mon  tour  que  Veymerange  prppofoit  en  fens  înverfe  de 
placer  dans  chaque  village  un  bureau  de  loterie.  Que  faut  il 
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inférer  de  l'influence  qu'eut  Chaumette  fur  fa  deftruûion  ? 
Qu'il  fut  un  temps  où  les  apôtres  de  l'anarchie  étoient  doués 
du  privilège  excîufif  de  fe  faire  entendre  avec  fuccès.;  ôc 
de  même  que  nul  homme  de  bien  n'eft  exempt  d'imper- 
fection ,  nul  (âge  à  l'abri  de  toute  erreur,  nul  pervers  auiîî 
n'eft  incapable  de  faire  quelquefois  une  proportion  fa'utaire, 
ou  plutôt  de  s'emparer  de  ce  qu'avoient  infru&ueufement 
conçu  des  hommes  vertueux.  Six  décrets  consécutifs  avoient 
aiîuré  la  parole  à  notre  collègue  Dufauix  pour  faire  à  la 
Convention  nationale  un  rapport  contre  la  loterie,  ils  étoient 
reliés  fans  exécution;  mais  cette  honorable  priorité,  cette 
cou  rage  ufe  persévérance,  ne  laifïent  à  Chaumette  d'autre  rôle 
que  celui  du  geai  préfomptueux  paré  des  plumes  du 
paon. 

Je  me_  hâte,  citoyens  collègues,  d'en  venir  a  l'objet  fur 
lequel  j'ai  voulu  Spécialement  appeler  vorre  attention.  Le 
Confeil  des  Anciens,   dit  on  ,  paroi c  repoufler  l'établifle- 
ment  d'une  loterie  que  femblent  demander  les  befoins  pref- 
fans  du  tréfor  public.  Déjà  il  a  rejeté  la  réfolution  fur  le 
droit  de  pafle ,  ou,  fi  l'on  veut  ,  fur  l'entretien  des  routes. 
De  ces  faits  on  tire  ,  en  l'adouciiTânt ,  à  ia  vérité  >  fous  la 
forme  d'un  doute  ôc  d'une  queftion  ,  la  conféquence  que 
le  Confeil  des  Anciens  héfite  à  compléter  la  fomme  à  la- 
quelle doivent  être  portées  les  contributions  ;  que  tout  au 
moins  eft-il  prévenu  contre  les  contributions  indirectes.  Il 
importe  de  fixer  une  fois  l'opinion  à  cet  égard;  ôc  tel  eft 
le  point  fur  lequel  je  provoque  un  éclaîrciflèment  :  car  je 
me  flatte  que  perfonne  ne  m'aeeufera  de  pouffer  l'aveugle- 
ment ôc  la  témérité  jufqu  a  m'ériger  en  interprète  du  vœu 
ôc  des  difpofitions  du  Confeil.  Si  je  tombe  dans  quelques 
erreurs  ,  elles  me  font  perfonnelles  ,  ôc  vous  les  rendrez 
utiles  par  la  réfutation  que  vous  en  ferez  Si  mes  réflexions 
monr  conduit  à  quelques  réfultats  dignes  de  votre  afiTcnti- 
ment ,  alors ,  par  l'événement ,  ôc  fans  en  avoir  eu  h  prêter- 
tion  ,  je  ferai  devenu  votre  organe  :  tout  ce  qui  porte  n 
caractère  de  fageffe  vous  appartient,  ck  vous  avez  droit  ce 
le  revendiquer. 
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le  Directoire ,  &  le  Corps  légiflatif-  II  eft  démontré ,  pour  qui- 
conque neft  pas  décidé  à  nier  l'évidence,  que  les  principales 
autorités  créées  par  la  conftitucion ,  loin  detre  onéreufes  au 
trelor  public  ,  lui  coûtent  incomparablement  moins  que  le 
gouvernement  monarchique.  Un  pouvoir  exécutif,  pour  un 
territoire  aum  vafte  âc  une  population  aufli  nombreufe  , 
borne  a  quinze  cent  mille  francs  pour  f  >n  traitement  <k  fes 
autres  depenfes  de  tout  genre  ,  fans  exception,  eft  un  point 
de  comparaifon  facile  à  faifir.  Ajoutez-y,  pour  le  traitement 
des  miniftres,  400  mille  francs  ;  pour  le  Corps  légiflatif, 
lix  millions  au  plus,  y  compris  l'indemnité  des  repréfèntans  , 
leurs  voyages ,  l'imprimerie  ,  les  archives  ,  les  bureaux,  &  les 
depen  es  d  entretien  de  bâtimens  :  vous  aurez  un  total  qui 
ne  s  eleve  pas  à  huit  millions  pour  le  gouvernement  complet 
de  la  République  françaife.  Il  n'y  a  rien  à  retrancher  fur  ces 
depenfes ,  fixées  d'ailleurs ,  pour  leur  portion  !a  plus  confidé- 
raole,  par  la  conflitution  elle-même.  Ce  ne  fera  pas  fur  les 
créanciers  légitimes  .qu  on  propofera  des  réductions  :  mais  on 
a  droit  de  provoquer  des  économies  fur  une  infinité  d  objets 
qui  vous  ont  fouvent  été  dénoncés •  fur  les  marchés,  fur  les 
fournitures,  &  fur  plufieurs  opérations  défaftreufes ,  dont  en 
ce  moment  je  ne  veux  pas  effleurer  le  détail 

Pour  faire  face  aux  dépenfes  que  vous  aurez  allouées  en 
connoiflance  de  caufe ,  à  quel  genre  de  contribution  aura- 
t-on  recours  ?  quelles  feront  celles  que  vous  confentirez  > 
1  outes  celles  dont  la  perception  ne  fera  ni  trop  difpendieufe 
ni  vexatoire;  dont  la  création  ne  fera  point  une  atteinte 
portée  aux  mœurs  publiques,  ou  â  la  liberté  civile,  ou  à  la 
profpenté  du  commerce  ;  toutes   celles  qui  n  auront  pas 
effroyable  inconvénient  de  mettre  fur  pied  une  armée  pour 
le  hic,  comme  s'il  étoit  une  fmi (Tance  belligérante,  qu'il 
eut  des  intérêts  oppofés  à  ceux  des  citoyens,  &  qu'il  fût" 
autre  chofe  en  effet  dans  une  République  que  le  dépôt 
ou  chacun  des  membres  qui  la  cëmpofent  a  voulu  Confiant* 
la  part  dont  il  contribue  aux  befoins  communs  de  la  focïéîé 
qui  le  protège!  Tout  projet  de  finance  qui  n'entraînera  point 
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les  maux  affreux  dont  je  viens  de  - parler,  ou  d'autres  fem- 

blables,  neproavera  'point  de  contrad.aeurs  ,  U  ce  quon. 
affede  de  LbHeè  de  je  ne  fais  quelle  oppof.uon  de  votre 
part  aux  contributions  indiredes  eft  facde  a  démentir. 

Ce  n'eft  pas  que  j'adopte  aveuglément  tous  les  éloges  que 
j'en  entends  faire,  ni  que  je  goûte  fur-tout  quelques-uns 
ces  motifs  dont  on  appuie  ces  éloges.  Il  eft,  dit-on  ,  ties- 
tfonx  &  très-commode  d  être  allure  chaque  jour  d  une  recette 
de  3oo  mille  francs  fur  un  feul  point  de  la  République; 
&  l'on  devine  aifez  où  &  Comment  elle  pourrou  s  établit. 
Je  conviens  que  rien  n'eft  fi  commode;  &  je  me  demande, 
quand  j'entends  ce  langage,  fi  nous  femmes  bien  a  tan  3 
de  la  République,  &  fi  l'on  ne  renoncera  pas  quelque  jour 
à  croire  que  les  inftiturions  fociales  aient  pour  hn  la  con- 
venance du  gouvernement  !  . 

On  fait  valoir  en  faveur  des  impôts  fur  les  consommations 
le  mérite  dette,  dir-on,  infenf.bles.  Oui ,  dans  le  moment 
où  l'on  confomme,mais  non  pas  lot fqu'on  les  acquitte  Les 
plus  defaftreux,  les  plus  odieux  de  tous  les  impôts,  les  aides, 
la  cabelle-,  dont  il  importe  de  réveiller  le  fouven.r  pou. 
ranimer  la  jufte  horreur  qu'ils  infpirent,  s  oubhoient  peut- 
être  à  l'inftant  où  l'on  fetfôtt  ufage  du  fel  &  des  bo.ftons 
je  dis  peut-être,  parce  qu'il  ne  me  paroit  pas  cetta.n  que 
leur  uflge  ne  rappelât  tant  de  procédés  mquifitoruux  em- 
ployés par  les  traitans,  qui  véritablement  rendment  au  prit  ce 
quelque  chofe  de  ce  qu'ils  avoient  extorque  du  peuple; 
fans  parler  d'une  autre  levée  qu'à  cette  occafion  ils  fauo.ent 
encore  fur  lui;  de  ce  recrutement  annuel  pour  les  galères, 
de  es  bailles  que  livroit  la  milice  financière.  &  des  meurtres 
qû'éllé  corrimettoit.  C'étôit  eu  faifant  ainfi  verfer  les  larmes  , 
&  quelquefois  couler  le  fang  des  citoyens,  que  fe  Prévoient 
ces  impôts  que  PMemblée  conftituame  fe  hata  de  proie  , te. 
J'entends  encore  l'arïftocrâtie ,  qui ,  pour  tonte  reponfe  au;crt 
de  la  ta.fon  &  de  l'humanité  ,  objeQo.t  l'impmflance  ou  Ion 
feioit  de  remplir  par  d'autres  moyens  le  vuide  que  cette 
fufebreflîon  albk  opérer  dans  la  recette.  Comment  ole.oit-on 


aujourd'hui  rétrograder  jufquâ  ces  vexations  que ia  révolution, 
a  'frappées  d'un  tnathfeme  irrévocable?  Eft-n  pofliblç  quon 
ïônoe  i  les  exhumer  du  tombeau  que  leur  avoit  cteu£e  note» 
induration  ?  Eft>ce  ainfi  qu'on  fe  flatte  de  relever  cette  opi- 
nion publique  qu'où  nous  dit  fi  dépravée?  Sera-ce  en  m- 
preduifiuit  tout  ce  qui  pefoit  fur  le  peuple  qu  on  attacher, 
fe  peuple  au  gouvernement  républicain?  &  fi  Ion  eft  prompt 
à  s'alarmer  de  toute  dénomination  &  de  toute  habitude 
contemporaine  de  la  monarchie,  comment  n  eft -on  pas 
glacé  /effroi  de  la  feule  penfée  de  rtflukiter  les  exactions 

monarchiques?  .       .  „ 

Il  eft   je  le  fais,  des  inftitutions  financières  auxqueHe* 
on  eft  quelquefois  forcé  de  confentir    fans  les  regarder 
comme  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  le  fyfteme  focial.  Il  le 
peut  que  les  douanes  ,  à  l'extrême  frontière  oc  non  pas 
ailleurs,  foient  néceflaires  pour  nous,  quand  les  autres 
nations  de  l'Europe  s'obflinent  à  les  maintenu  Je  n  en  pro- 
voque pas  l'abolition  irréfléchie.  Hier  j'ai  vote  avec  vous  l| 
décret  qui  les  confolide  -,  je  veux  bien  m  y  refigner  :  mais 
certes  je  ne  puis  admirer  que  pour  un  revenu  que  dans  des 
tableaux  dévaluation  probable  on  porte  a  30  millions ,  & 
qui  cette  année  n'en  donnera  pas  16 ,  1  faille  8,781,680  tr. 
de  frais  de  régie-,  &  i?>7  employés.  Je  n  ai  garde  de 
répandre  fur  eux  aucune  défaveur,  il  eft  appointe;  je  dis 
plus,  il  eft  injufte  d'abreuver  de  dégoûts  des  hommes  atta- 
chés à  nn  feivice  que  la  fociéré  leur  affigne.  J  en  connois 
nerfonnellement  de  très-eftimables  pat  le  déimterefferoent, 
,  par  l'attention  à  concilier  les  égards  dus  aux  citoyens  avec- 
f'exaétitude  des  recouvremens  ;  &  l'on  conçoit  que  des 
hommes  tels  que  je  les  dépeins  ne  réuniro.em  pas  ces  qua- 
lités s'ils  n'étoient  d  excellens  républicains.  Cependant  )  a- 
.  vouerai  que  mon  étonnement  *  été  extrême  xen voyant .  que 
dans  ce  qVon  a  dit  à  ce  fujet  au  Confe.l  des  Cinq-Cents, 
le  6  germinal,  l'application  à  infpirer  pour  les  agens  des 
douanes  des  fentimens  favorables  les  avoir  fait  mettre  tout-a- 
Opinion  d<  Bmdin  (  des  Ardennes.  )  A  5 


coup  au  niveau  de  ces  héros  donc  la  valeur  force  nos  ennemis 
a  l'admiration. 

Le  Corps  légiflatif    organe  de  la  reconnoilTanoe  pu- 
blique à  l'égard  de  nos  armées,  qui.  ne  cefet  de  vaincre, 
en  eft  réduit  à  répéter  qu  elles  ne  çeiTent  de  bien  mériter 
de  la  patrie. Par  quel  entraînement  cette  formule,  devenue, 
jpour  ainfi  dire,  facrée,  fe  trouve- t-elle  tout- à-coup  appliquée 
a  un  ufage  fi  prodigieufement  diftant  de  celui-là?  Ah! 
foyons  plus  diferets  &  moins  prodigues;  diftinguons  mieux 
les  gradations,  les  convenances,  &  ne  prenons  pas  le  chaos 
pour  légalité.  Défendons-nous  des  préventions  contre  l'im- 
pôt indirect  &  fes  percepteurs  :  la  fagelTe  fe  met  en  garde 
contre  toutes  les  préventions;  &  pourtant  aulfi  préfervons- 
nous  de  l'engouement  auquel  on  femble  vouloir  nous  dif- 
pofer  Regardons  fur-tout,  j'ofe  le  dire,  comme  une  faute 
capitale  en  politique  ,  de  multiplier  Jes  emplois  ,  &  dp 
nourrir  ainfi  le  déplorable  préjugé  qui  les  fait  rechercher 
prererablement  aux   profefîions   laborieufes  de  l'incluftrie; 
manuelle,  comme  s'il  étoit  honorable  de  drefTer  un  procès- 
verbal,  &  honteux  de  forger  le  fer  ou  de  façonner  le  bois  - 
&  comme  fi  celui  qui  ne  manie  qu'un  canif  devoir  être 
plus  confédéré  que  ceux  qui  fe  fervent  de  la  lime  k  du 
marteau  !  Le  croiroit-on?  citoyens  collègues,  cert.  erreur 
antisociale  qui  relève  &  ennoblit  des  opérations  ftériles , 
&  dégrade  des  travaux  productifs;  cette  erreur,  qui  femble 
appartenir  au  fyftême  monarchique  ,  s'en:  enracinée ,  s'dï 
propagée  plus  que  jamais  fous  le  règne  des  démagogues. 
JJans  ces  mêmes  clubs  où  l'on  fe  déchaînait  courre  les 
propriétaires  défignés.  fous  le  nom  de  riches,  devenu  „ un 
titre  de  profeription  ;  où  Ion  avcn't  fait  des  iudigens\m 
ordre  privilégie ,  fongea-t-on  jamais  à  mettre  en  honneur  le 
travail  des  mains  ?  Hélas  !  on  ignoroit  profondément/ qu'il  eft 
la  fource  de  toutes  les  richeffes  ,  qu'on  frappoir  de  mort  en 
arrêtant  leur  reproduction,  en  même  temps  qu'on  dépouil- 
m>  qu  on  perfécuroît ,  qu  on  égorgeait  ceux  qui  les  avojeni 


poîTédées.  Quels  principes  profefloient  les  orateurs  ,  que 
demandoient  les  cliens  ,  6c  qu'opéroit  la  formidable,  l'irré- 
fiitible  puiilance  de  ces  afTociations  ?  il  falloic  procurer  des 
emplois  aux  patriotes  ,  créer  des  places  pour  les  patriotes , 
jufqi  es  là  qu'où  eu  vint  à  donner  à  beaucoup  de  citoyens 
des  gardes  dont  le  nombre  fe  régloit,  non  pas  fur  le  degré 
de  vigilance  qu  exigeoit  Tincivifme  du  furveillé  ,  mais  fui: 
l'opinion  qu'on  avoir  de  fa  fortune  ,  &  fans  autre  motif  que 
de  faire  ainfi  fubfiftçr  des  gardiens  oififs.  De  célèbres  accufés 
font  en  ce  moment  devant  la  juftice  :  je  violerois  les  égards, 
te  refpeft  qu'on  doit  à  leur  (ituation ,  fi  je  me  permettois  un 
feul  mot  qui  fût  ia  critique  de  ce  qu'ils  allèguent  pour  leur 
défenfe  ->  mais  je  me  crois  autorifé ,  d'après  la  notoriété  pu*- 
blique,  à  dire  qu'ils  ne  font  point  fufpecls  de  vouloir  outrer 
les  diftinétions  iociales,  &  introduire  la  fupériorité  des  rangs 
êc  des  conditions;  cependant  l'un  d'entre  eux  fe  récrie  fur  le 
fort  d'un  général  jadis  orfèvre,  réduit  à  demander  du  tra* 
vail  !  Quoi  !  l'hiftoire  n'a-t-elle  pas  tranfmis  d  âge  en  âge  Iç 
nom  de  ce  Fabricius  dont  les  mains  triomphantes  retournoient 
conduire  fa  charrue  !  Si  nous  fommes  loin  de  ces  mœurs, 
antiques,  gardons-nous  du  moins  de  favorifer  le  malheureux 
çmpreiTement  qui  porte  à  déTerter  les  atteliers  &  à  peupier 
les  bureaux:  c'eft  pour  en  relever  un  grand  nombre  quori 
infifte  fur  une  nouvelle  formation  de  la  loterie.  Toutes  les 
fois  qu'il  s'agira  de  quelque  perception  nouvelle ,  ne  douter 
jamais  que  l'intérêt  d'une  infinité  dafpiraas,  auxquels  les* 
places  feront  promifes  ,  n'entre  pour  beaucoup  dans  les  inf- 
tances  dont  vous  ferez  aflaillis  :  6c  quand  on  vous  dira,  pour 
vous  entraîner,  qu'il  ne  s'agit  point  dune  contribution  per- 
manente ;  que  des  befoins  urgens,  mais  paflagers ,  demandent 
un  établiflement  extraordinaire  ;  fongez  d'avance  qu'au  mo- 
ment où  la  fupprefïion  deviendra  polîible,  on  ne  maa-f 
quera  pas  d'intérelTer  votre  fenfibiiité  pour  la  multitude  dç 

Î>ères  de  famille  auxquels  vous  allez ,  vous  dira-t-ron ,  raviç 
e  moyen  qui  les  faifoit  fubfifter. 
Vpila  %  repréfemans  du  peuple , ,  les  dangers,  auxquels  vous 


&xpofe  toute  contribution  qui  ne  peut  fe  lever  cm'aveé  ûH 
grand  nombre  d'agtns  :  &:  ce  nombre  fera  d'autant  plus 
grand  qu'il  exigera  moins  de  lumières  ;  car  la  fouie  des  con- 
turrens  s'accroît  en  raifon  inverfe  du  degré  de  capacité  requis 
pour  un  emploi  -,  &  tenez  pour  certain  que  moins  elle  eft 
néceifaire,  plus  l'iœportunité  redouble  ,  p!us  les  recomman- 
dations s'interpolent ,  Se  plus  le  nombre  de  places  fe  règle 
fur  les  vœux  de  ceux  qui  les  foîlicitent ,  au  lieu  de  fe  calculer 
d'après  la  réalité  des  befoins.  Voyez  la  régie  de  l'enregiftre* 
ment;elle  demande  un  long  apprentiiTage  ,  des  connoiflances 
étendues  ;  c'en  eft  allez  pour  écarter  les  afpirans  indiferets^ 
Ainfi,  entre  diverfes  contributions  propofées  5  un  motif  ellen- 
tiel  de  préférence  fera  toujours ,  félon  moi,  que  la  recette 
êc  la  furveillance  ne  pùiflent  être  confiées  qu'à  des  hommes 
exercés  &  inftruits ,  précifémenr  parce  qu'ils  font  rares.  Ces 
réflexions  peuvent  fembler  févères,  fur- tout  à  la  fuite  d'une 
révolution  qui ,  nécessairement ,  a  privé  un  fi  grand  nombre  de 
citoyens  de  leurancien  érat.  Je  plains  ceux  mêmes  dont  les  profits 
étoient  àbufifà  Quiconque  loufFre  à  droit  à  ma  compaiîlon, 
&■  doit  être  certain  de  l'obtenir  -?  mais  je  me  dois  avant  tout 
à  la  République  ,  ôc  je  fùrmonte  les  fentimens  auxquels 
mon  cœur  aimeroit  â  fë  livrer  en  faveur  de  tant  d'infortunés 
dont  ma  main  voudroit  elîiiyer  les  larmes. 

'  Les  rédacteurs  de  la  conliitunan  connoiffoient  les  principes 
de  ces  philofophes  qui,  depuis  quarante  ans,  ont  approfondi 
la  feience  de  la  production  des  rlcheiTes,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  d'économie  politique  ;  il  eft  évident  qu'on 
îie  s'eft  point  aftervi  dans  la  conftitution  à  quelques-unes  de 
leurs  maximes.  L'article  3o3  preferit  au  Corps  légiflatif 
d'établir  chaque  année  une  impojidon  foncière  &  une  impqfition 
perfonnel/e.  La  duplicité  d'impôt  n'eft  afîurément  point  le 
fyftême  de  l'impôt  unique.  Je  n'ai  pas  befoin  de  rappeler 
que  l'impofition  perfonnéîle  eft  motivée  fur  des  confidérations 
politiques  de  la  plus  haute  importance  :  elle  attelle  quoi* 
îi'eft  citoyen  qu'en  contribuant  aux  charges  publiques  ;  elle 
conftate  que^notre  gouvernement  eft  démocratique,  puifque 
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îe  droit  de  cité  eft  fi  facilement  acceflibîe,  qu'on  peut  dire 
que  nid  n'en  eft  exclu. 

Le  même  article  3o3  autorife  le  Corps  légiflatif  à  créer 
d'ailleurs  tel  genre  de  contribution  qu'il  croira  néceffaire  ÔC 
l'article  attribue  au  Directoire  la  nomination  des  pré* 
pofés  en  chef  aux  régies  des  contributions  indirectes.  Nous 
femmes  donc  de  droit  hors  de  la  théorie  des  économies} 
nous  y  fommes  de  fait ,  puifque  nous  avons  les  patentes ,  le 
droit  de  timbre  &  d'enregiftrement,  les  douanes,  les  poftes  > 
fur  lesquelles  je  pourrai  donner  auConfeil  des  éckircilîemens 
lorfqu'il  s'occupera  de  leur  organisation.  Pourquoi  donc  fe 
prévenir  contre  les  méditations  de  la  philofophie  ,  quand 
il  eft  Ci  manifefte  que  fes  confeils  ne  font  pas  des  lois? 
Pourquoi  redouter  les  lumières  qu'elle  nous  offre,  puifqu'il 
eft  Ci  facile  de  ne  point  fuivre  la  route  qu'elle  nous  trace  ?  Je 
déclare ,  pour  éviter  toute  équivoque  > -que  la  philofophie 
dont  je  parle  eft  la  recherche  de  la  vérité  ,  &  non 
pas  l'abnégation  des  fentimens  religieux.  Faut- il  décrier  8c 
décourager  ceux  qui  sepuifent  à  découvrir  ce  qui  peut  con- 
tribuer au  bonheur  de  l'humanité  ?  De  bor.s  efprits  croient 
que  la  Ccience  des  économies  ne  pèche  point ,  en  ce  qu'elle 
eft  fauffe,  mais  incomplète;  applau  iiflons  donc  aux  efforts 
de  ceux  qui  donneroient  i,  la  chaîne  de  leurs  principes 
quelques  anneaux  de  plus.  Seront- ils  les  feulsqui  ne  pourront 
dire,  Nous  nous  occupons  de  rêves  philanthropiques?  Et 
pourquoi  n'auroient-ils  pas  droit,  à  leur  tour,  de  vous  aifurer 
qu'ils  n'ont  pas  prétendu  renverfer  vos  fyftêmes  d'impo  i- 
tions,  qu'ils  fe  font  occupés  feulement  d'en  préparer  à  loifir 
de  meilleurs  pour  avoir  quelque  choie  à  leur  fubftituer  dans 
le  cas  où  l'on  fe  défibuferoit  de  quelque  plan  défectueux? 
Au  refte,  quand  les  économies  feroient  tombés  dans  quel- 
ques  erreurs,  quand  leur  premier  vœu  n'auroit  pas  été 
pour  le  fyftêms  républicain  ,  gardons-nous  de  méconnaître 
que  nous  leur  fommes  redevables  d'avoir  frayé  la  route  à 
fes  fondateurs.  La  liberté  eft  indivifible  comme  la  Répu- 
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bEqoe.  Quiconque  brife  un  joug ,  prépare  la  rupture  dW 
autre  joug  •  &  celui  qui  combat  un  préjugé  ,  fbnne  la  charge 
pourries  attaquer  tcus.  D'eu  naîtroit  donc  cet  effroi  que 
femblent  infpirer  de  paifibks  philofophes  ?  Pourquoi  cette 
affectation  à  difcrédi:er  leur  école?  J'en  trouve  la  caufe  , 
citoyens  collègues,  dans  loppoiition  déclarée  qui ,  de  tout 
temps^,  fubfifte  entre  deux  ennemies  irréconciliables,  qui  font 
la  doctrine  &  la  routine.  Elles  font  aux  prifes  dans  les  ca- 
binets des  princes  comme  dans  les  afîembiées  des  fénateurs, 
dans  leconfeil  des  rois  comme  dans  les  délibérations  popu- 
laires ,  par  -  tout  enfin  où  l'on  trouve  quelque  veftige  de 
liberté  ,  &  où  l'on  n'eft  pas  abruti  par  un  defpotifme 
ignorant.  Dans  cette  lutte ,  les  avantages  de  la  routine ,  pour 
prévaloir ,  font  innombrables.  Elle  a  pour  appui  celle  de 
toutes  nos  pallions  dont  l'influence ,  pour  être  négative  ,  n'en 
eft  pas  moins  forte  ,  Se  devient  même  fouvent  un  contre- 
poids^ utile  aux  mouvemens  fougueux  qui,  fans  elle,  pro- 
duiraient d'affreux  ravages  :  cette  paiîion  eft  la  parelTe.  Il 
eft  fi  doux  de  fe  laitier  aller  fans  réflexion  au  torrent  des 
abus  établis,  &,  quand  ils  ne  fuffifent  pas,  de  fouiller  dans 
les  décombres  des  abus  proferits  !  C'eft  un  fophifme  Ci 
facile  que  dédire  parce  qu'ils  ont  long-temps  pefé  fur  nous, 
qu'ils  ont  en  leur  faveur  fimpofante  autorité  de  l'expérience  ! 
La  routine,  pour  fe  difpenfer  de  l'étude,  fans  laquelle  il  n'y 
a  point  de  doclrine,  &  du  difeernement  pénible  entre  les 
nouveautés  qu'on  lui  propofe ,  fe  pare  d'une  faufTe  fageffe  ^ 
&  fe  pique  d'être  en  garde  contre  l'efprit  d'innovation. 
Les  hommes,  dit  Rouffeau,  préféreront  toujours  une  mau- 
vaife  manière  de  favoir  a  une  meilleure  manière  d'apprendre. 
La  routine  emploie  la  reffource  aifée  du  ridicule  pour  dé- 
crier la  docVine.  Toute  ùience  a  fes  termes  propres  :  la 
navigation  ,  l'architecture ,  la  chimie ,  ont  chacune  leur  langue  ; 
pourquoi  les  économises  n'auroient-ils  pas  eu  le  droit  de 
rendre  avec  préciiion  des  idées  fur  lefquelles  ils  avoient 
beaucoup  réfléchi  ?  La  diftinétioa  du  produit  brut  tk  du  produit 
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nu  s'entend  ,  fans  effort,  de  quiconque  veut  y  donner  la 
moirSttention  ;  &  s'exprimer  ainiî  n'étoit  pas  même 
créer  des  mots  nouveaux.  , 

Au  lieu  d écouter  &  d'approfondir,  on  a  trouve  oeaucoup 
plus  fimple  de  plaifanter,  &  d'éconduire  des  hommes  qui 
vouloient  raifonner  ,  en  les  traitant  de  fedaires ,  &  leur 
langage  de  jargon.  Toutefois  j'ofe  croire  qu flag™ 
dïs  épigramm-sV  même  des  anagrammes  dérive  beaucoup 
moins,  comme  on  l'a  fuppofé,  du  caraûere  nationa  1  qa  du 
régime  monarchique,  dont  la  dev.fe  Wf  ^1^ 
qu'.ls  obét&nt,  &  qu'ils  faffent  des  chanfons  fi  bon  leur 

f£  Enfin  la  routine,  qui  fait  tout  mettre  à  profit  pour  l'emporter, 
emploie  à  propos  la  popularité  dont  elle  eft  toujours  certaine 
de  s'envelopper ,  car  la  routine  .allie  à  coup  sur  autour  deUe 
les  ignorans  dont  elle  encenfe  les  préjuges;  &  pour  rendre 
la  féduftion  plus  complète ,  elle  prend,  aux  yeux  des  hommes 
ïnftruits  ,lemafque  delà  domine,  en  combattant  par  quelques 
argumens  fpécieux  les  théories  qu'elle  veut  écarter  ;  elle 
iméreffe  en  fa  faveur  les  hommes  paifibles,  en  fe  montrant 
à  leurs  yeux  fous  les  dehors  de  la  modération  qui  leur  eit 
chère.  Des  exemples  fameux  attellent  ce  que  )  avance.  f 
Ce  fut  des  avenues  mêmes  du  trône  qu  un  mimftre  ce- 
■  lèbre  fit  entendre  le  premier  cri  de  la  liberté  ;  ce  n  croit  que. 
celle  du  commerce  &  de  l'induftrie  :  mais  ,1e  mot  etoit  pro- 
noncé ,  &  fut  répété  fans  aucun  acceffoire  :  ou  plutôt  le 
commerce  &  l'induftrie  furent  affranchis,  &  bientôt  Ion 
parla  de  fecouer  le  joug  de  la  féodalité    &  Ion  tourna  fes 
regards  vers  la  Ubeité  civile  &  vers  la  liberté  politique.  La 
corvée  fut  fupprimée  ,  les  maîtrifes  départirent;  &,  maigre 
leur  prompt  réubliifement  ,  l'impulfion  fubfifta  pour  effi- 
braffer  dans  une  profcription  nouvelle,  &  certainement  défi- 
nitive ,  non  plus  quelques  abus,  mais  le  gouvernement  du- 
quel ils  émanoient  tous,  &  avec  lequel  ils  s ident.fioient.  • 

Je  ne  veux  d'autre    garant    de  la  direction  donnée 
aux  efprits  par  Turgot ,  que  les  plaintes  aineres  que  ,  ai 
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les  fuppots  du  defpotifme  teprochoient  à  ce  grand  miniftre 

ente  le  bue  &  1  abrège  de  fa  a'oSr/ne. 

Un  autre  admirateur  non  moins  célèbre  ,  que,  d'après 
1 injuftice  des  préjugés  reçus  alors  ,  fa  ^^L  Soi 
de  la  route  des  honneurs  ,  d'où  lecatto.ent  encore  fit  tel 
i.gion  &  fa  qualité  d  «ranger,  triompha  de  ce  triple  obftacle, 
des  SunV  r"eA  H*™?**  ds  Tutgot  fut  leP  commerce 
Sbo  n  1  ad,Verfairs„ff.P«  »n  feul  ouvrage  atteindre 
au  Ïnt  A  P'US  Ce'ébn1  '  ^  P'aCer  Com"ie  é«ivai» 
prnc'i  Ugfff  dC  le."reSj  ^X£r  àla  fois  ^"ention  du 
S  leS  t!fc?es,du  Ç?«*  ,  &  créer  cette  opinion 
publique  qui  forçoit  le  cabinet  à  l'appeler  au  timon  des 
aaaues  en  même  temps  qu'elle  lui  gagnoit  le  cœur  delà 
multitude  II  fut  l'unideSJfucce(Teuts0dOe  Turgo  &  e 
me  plais  a  le  dite    il  étoit  redevable  du  brillant  fuccès 

iTiW-f^J  11  tV011  élévati0n  » à  ™  B^à  talent, 
a  ion  ftyle  plein  de  chaleur  &  d'images  ,  à  Ton  ame  ex' 
panave  ^aVpf&ç  à  la  morale  tout  le  charme  du  fendaient 
Cetoit  ,  je  nen  doute  pas  &  je  le  déclare  hautement  , 
d  après  une  intime  conviûion  &  de  très  bonne  foi  au  il 
Combattait  les  maximes  de  for,  prédécefleur  fut  la  liberté 
ou  commerce  des  grains;  mais  cette  attaque  étoit  un  sxmi 
moyen  de  popu  aricé.  On  s'étoit  perfi  de  que  la  famine 
devou  être  le  refulrat  néeeffaire  de  la  liberté  :  celui  qui 
parloit  de  la  reftreindre  fut  regardé  comme  un  nouveau 
Jofeph  ,  fuivetir  de  1  tgypte.  Je  me  hâte  de  reconnoître 
encore  que  cette  faveur  populaire  qu'il  s'étoit  acquife  ,  il 
n.a  pas  heu  te  de  la  r.fquer  ,  àinfi  qu  il  s'en  glorifie  ,  dans 
une  occafion  mffiçiie,  &  par  les  motifs  les  plus  honorables, 
oi  les  rorraits  de  h  tyrannie  que  nous  abhorrons  l'ont  non 
pas  lentement  indigne,  mais  aigri  ;  fi  l'âge  ,  Isolement, 
ie  v.de  irréparable  d  une  perte  dpme'fiique,  ont  rembruni  fes 

jf^jjw.  ?!tr  avec  !e  chaSri»  d'an  homme  ulcéré  par 
«es  injuinces  &  aes  reproches  ,  la  nation  françaife  s'élancer, 
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dans  la  carrière  qu'il  contribua  certainement  à  lui  ouvra- 
bien  au-deja  du  terme  qu'il  avoit  envifagé     k  nati^ 
trop  grande  pour  ne  pas  oublier  fes  crit.ques  :  el  le fixe  ex 
cluavement  fes  fouvemrs  ineffaçables  furies  fervïces  import 
tans  ou  .1  rendit  a  la  liberté.  Mais  de  quelles  armes  fe  feft-il 
aupurdhui  pour  combattre  noce  fyftême  conftitutionnel  > 

contre  le  vague  des  principes  ,  de  ce  même  appel  à  l'ex' 
p  nence    qu  on  oppofe  quelquefois  aux  préceptes  de  1'  et 
nomie  politique  :  &  cependant  l'ignorance  ,  a  viola  ion 
/  ■  mepns  des  pnnupes  ,  conduifent  a /W,r rhrt  e„  nS 

&r^r  ****  -  «s  * 

Je  me  refume,  citoyens  légiflateurs  :  votre  intention 
comme  votre  devoir  ,  efl  ,  fans  doute  ,  de  £ cL    m  efor 
public  les  moyen,  de  fat  .faire  avec  S  ut 

^r^erlLtd"5  aUtànt  V°US  —«-lés 
Ni  la  loterie  qu'on  vous  propofe,  ni  aucune  aurrP  r=f 
fource  n  eft  repouflèe  par  efprit  de  fyftême  bfol„  connus 
conrnbunonsmdnecftcs.  Cependant  vous  ne  regard  oin 
comme  des  novateurs  redourables  ceux  qui  oflnt  S  & 
même  prouver  que  quelques  inftitutiqns  financières,  «ès- 
chetes  a  ceux  qu  elles  font  vivre,  ne  font  pas  le  chef*  W 
de  1  efprit  bornai*  On  a  rraité  de  rêveurs  auffi  ceux  S 
les  med.tat.ons  ont  amené  la  chute  de  la  féoiabté    de  L 

les  Dientaus  que  leur  préparent  les  recherches  de  ceux  on! 
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falut  public  9  au  nom  duquel  on  commanda  le  maximum,  Si 
vous  êtes  les  founens  de  la  fortune  publique  ,  vous  êtes  auili 
les  gardiens  de  la  morale  &  de  la  liberté  ;  &  quelque  urgente 
que  foit  la  néceffité  de  pourvoir, aux  befoins  de  la  trésore- 
rie, rien  ne  peut  vous  aveugler  fur  le  danger  de  blefler  les 
mœurs  ,  ou  d'expofer  les  citoyens  à  des  vexations ,  ou  de 
dévouer  au  fervice  dufifc  une  multitude  d  agens  que  leur 
propre  bonheur  appelle  à  des  profeffions  beaucoup  plus  utiles 
à  la  fociété. 

Mon  avis  eft  que  le  Confeil  ne  peut  adopter  la  réfolution. 


A  PARIS  ,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Floréal  ,  an  V. 


